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Olivia Noble emboîta le pas du professeur et franchit la porte en verre arborant une plaque chromée où était gravé le nom du très chic restaurant du trente et unième étage de The Shard, le plus haut bâtiment de Londres. Son ventre, déjà mis à mal par le vertigineux trajet en ascenseur, se serra quand elle découvrit à ses pieds la vue panoramique des plus beaux monuments de la ville. En New-Yorkaise pur jus, elle considérait les gratte-ciel comme partie intégrante de son quotidien, mais elle évitait autant que possible ceux qui se dressaient à cette altitude. Elle était si nerveuse que ce restaurant sophistiqué aurait aussi bien pu n’être qu’un bouge au bord de la route.
— Ah ! les autres sont encore au bar, s’exclama le Pr McBride.
Il se dirigea vers un groupe d’hommes en costume de ville, et Libby le suivit d’un pas mal assuré. Les jambes flageolantes sous l’effet de l’adrénaline qui coulait à flots dans ses artères, elle maudit l’épaisse moquette dans laquelle s’enfonçaient ses talons de dix centimètres.
À la tête de sa propre agence de marketing à New York, elle avait pourtant l’habitude de s’exprimer en public. Cela ne voulait pas dire qu’elle aimait ça pour autant, et, pendant les quarante interminables minutes qu’avait duré la conférence qu’elle avait donnée ce matin à la London Business School, elle avait eu peur que ses nerfs la lâchent. À vrai dire, elle n’en revenait toujours pas d’avoir été invitée à prendre part à un séminaire aussi prestigieux. C’était tout de même sidérant que quelqu’un ait entendu parler de sa petite entreprise de ce côté-ci de l’Atlantique.
Les autres intervenants discutaient en petits groupes autour du bar. Elle reconnut quelques visages aperçus durant le séminaire. L’un d’eux retint plus particulièrement son attention.
Alex Lancaster.
Celui-ci quitta son interlocuteur des yeux et fixa Libby par-dessus les têtes qui les séparaient. Frissonnante, elle eut l’impression qu’il la déshabillait du regard et fut parcoure d’une étrange sensation, un trouble qui naissait au creux de son ventre et s’enroulait autour de ses jambes, les rendant encore plus faibles. Ces yeux… l’intensité avec laquelle ils brillaient, focalisant sur elle toute leur attention…
Waouh ! De près, il était juste… à tomber. Une star de cinéma aux allures de bad boy, un gentleman croisé avec un surfeur, le tout enveloppé dans un packaging qui mettait l’eau à la bouche. Non pas que le corps du surfeur soit très visible à ce moment précis sous le costume trois pièces qui avait probablement coûté plus que le loyer mensuel du petit cinquante-cinq mètres carrés dans lequel Libby habitait… La seule concession à son côté sauvage était le désordre de ses cheveux bruns, qui semblaient du genre à ne pas se laisser dompter.
Elle serra d’instinct les cuisses en s’agrippant nerveusement à son sac.
— Un verre de vin, ma chère ? proposa le Pr McBride.
Elle acquiesça en contemplant Alex Lancaster d’une façon tout à fait inconvenante. Et imprudente… Il y avait fort à parier qu’elle n’était pas la seule femme dans le bar chez qui ce magnifique spécimen mâle suscitait des pensées hautement érotiques.
Érotiques ? songea-t-elle en cillant plusieurs fois pour tenter de dissimuler son émoi. Qui voulait-elle tromper ? Les images qui trottaient dans sa tête auraient fait rougir de plaisir un producteur de films pornographiques.
Du calme, Libby.
Elle était une femme d’affaires, elle dirigeait sa propre agence de marketing et était respectée dans son cercle professionnel. C’était d’ailleurs la raison pour laquelle on lui avait proposé d’intervenir dans ce séminaire intitulé « Inspirer les créateurs d’entreprises de demain ».
Elle redressa les épaules et tenta de se concentrer sur les individus que le professeur lui présentait avec force détails. Pourtant, elle avait un mal fou à empêcher ses yeux gourmands de céder à l’attrait de M. Lancaster, le seul du groupe, d’ailleurs, à être à peu près de son âge.
Elle écouta sans les entendre les échanges banals des uns et des autres en se demandant si le feu qui lui brûlait les joues était perceptible. Comment était-il possible que cet homme lui fasse un tel effet ? Vinnie, son assistant personnel, avait sans doute raison : elle avait juste besoin d’une bonne partie de jambes en l’air. Elle devrait peut-être s’inscrire sur l’appli de rencontres qu’il n’arrêtait pas de lui mettre sous le nez.
Mmm… ou peut-être pas.
Ses pensées voguèrent malgré elle vers le milliardaire canon debout à l’autre bout du bar. Elle n’avait certainement pas envie de passer ses soirées à faire défiler des photos sur son écran de smartphone. Ses rêves en cet instant étaient d’un tout autre genre : d’abord, elle ferait tomber une à une les pièces du costume de l’homme qui la faisait fantasmer, puis elle passerait ses doigts dans ses cheveux un peu trop longs pour faire descendre doucement sa tête vers le bas de son ventre… L’ombre de barbe qui couvrait son menton déterminé effleurerait alors subtilement l’intérieur de ses cuisses…
Houlà ! D’où sortait-elle donc tout ça ? Il devait y avoir un truc dans l’eau de Londres — un truc qui lançait son imagination à grande vitesse comme un train sans freins.
Elle toussota pour s’éclaircir la gorge et essaya encore une fois de se concentrer sur le bavardage assommant du Pr McBride.
— Et voici Alex Lancaster, l’un de nos plus brillants diplômés, un garçon en or, bienfaiteur de l’université et sponsor principal du séminaire… Mais, bien sûr, vous avez déjà entendu parler de lui.
Fort heureusement, le professeur mit fin à ses flatteries lorsqu’une de ses collègues, vêtue de pourpre de la tête aux pieds, vint faire appel à lui.
Avant même qu’elle ait eu le temps de se préparer à l’irruption d’Alex en face d’elle, Libby sentit une main chaude envelopper la sienne. Ce contact déclencha aussitôt en elle une cascade de sensations qui remontèrent le long de son bras comme une traînée de poudre et lui donnèrent la chair de poule.
Oh-oh.
« Canon » était un mot bien pâle pour le définir. Quasiment une insulte. Avec une intelligence bien supérieure à la moyenne, un instinct pour les affaires hors du commun et un niveau indécent de sex-appeal, Alex Lancaster avait sans aucun doute gagné au loto de la génétique.
Et bien sûr, qu’elle avait entendu parler de lui.
Tout le monde avait entendu parler de lui. Et même si pour rien au monde elle ne l’aurait avoué, elle avait mené sa petite enquête sur Internet avant de venir. Il était l’un des plus jeunes milliardaires du Royaume-Uni. Pas le plus riche, certes, mais la réputation de ses décisions instinctives — que certains jugeaient téméraires — n’était surpassée que par son charisme de beau ténébreux qui séduisait les femmes de tous âges.
Peut-être était-ce en raison de cette fossette sur la joue, à la fois espiègle et sensuelle. Ou à cause de ce regard brun, incroyablement expressif, qui faisait si souvent la une des magazines people. Quoi qu’il en soit, il avait un petit quelque chose qui la laissait sans voix. À moins que cette même voix ne se soit rendue sans prévenir au gala « Déshabillons Alex Lancaster », organisé par sa libido et sponsorisé par ses zones érogènes…
— Mademoiselle Noble. Brillante conférence.
Il incurva la bouche dans un sourire qui déchaîna la force de frappe de la fossette. À nouveau, Libby sentit ses jambes se dérober sous elle. Seigneur, ce sourire pourrait faire fondre ses sous-vêtements en quelques secondes. Et sa voix, oh, sa voix ! envoûtante, voilée… comme un vieux bourbon dans un verre de cristal taillé.
Le tailleur qu’elle portait, très cintré — sa marque de fabrique —, était tout à coup devenu aussi serré qu’une camisole de force. Sinon, comment expliquer cette sensation de chaleur qui déferlait sur elle et titillait chaque parcelle de sa peau ?
— Enchantée de faire votre connaissance, monsieur Lancaster, dit-elle en retirant sa main.
Ce qui n’aida malheureusement en rien à apaiser l’incendie qui la consumait. Il était trop près. Trop mâle. Trop tout.
Reprends-toi, Libby. Ce n’est qu’un mec de plus en costard.
Voilà. Enfin, en acceptant que « mec de plus » signifie publicité ambulante pour « l’homme le plus sexy jamais vu dans une salle de réunion ». Il ferait un buzz monstre sur Internet. Et elle serait la première à « liker ».
— Je dois dire que votre réputation n’est en rien usurpée, dit-il en souriant toujours.
Il frotta d’un geste distrait son menton faussement mal rasé et une étincelle s’alluma dans ses yeux sombres.
Libby ouvrit enfin la bouche et constata, soulagée, que sa coordination cerveau-langue était revenue.
— Eh bien, voilà un talent peu habituel, monsieur Lancaster. Les journaux à scandale et les pages financières ont oublié d’en parler, c’est regrettable.
Elle se retourna légèrement pour essuyer sa paume sur sa jupe. Il ne manquerait plus qu’il devine l’effet qu’il lui faisait. L’attention que cet homme lui avait portée, ne serait-ce que sur son profil professionnel, suscitait chez elle des moiteurs aux endroits les moins convenables.
Devant son expression perplexe, elle s’expliqua :
— Vous avez l’art de déguiser une insulte en compliment.
Il éclata de rire. Un rire à gorge déployée qui alluma de nouvelles paillettes dorées dans ses iris caramel.
Sexy, oui, mais si arrogant…
Bien décidée à lui fausser compagnie, elle fit semblant d’avoir reconnu quelqu’un dans l’assistance, mais l’arrivée d’un serveur avec un plateau chargé de verres l’empêcha de s’en aller. Les coupes étincelaient sous l’éclairage raffiné du restaurant. Elle offrit son meilleur sourire au charmant serveur, tout en cherchant comment s’écarter du mâle trop séduisant qui se trouvait en face d’elle. Et tant pis s’il était très agréable à regarder et que, du haut de son mètre quatre-vingt-douze, il incarnait à lui seul la quasi-­totalité des fantasmes les plus crus de la plupart des femmes. Des fantasmes qui n’avaient même pas effleuré Libby jusqu’à ce qu’elle pose ses yeux sur M. Testostérone, ici présent.
— Je vous prie de m’excuser, dit-il en posant une main sur son épaule. Je me suis mal exprimé : je voulais dire que votre conférence était, de loin, la plus intéressante du séminaire. J’ai entendu parler de votre travail, je me tiens au courant de ce qui se fait à l’international.
Il porta son verre à sa bouche mais, au lieu de boire, ne fit qu’en frôler le bord. Dans son regard, Libby lut un mélange de défi et de malice. Un cocktail hautement inflammable.
Il avait gardé sa main sur son épaule et elle sentait sa chaleur brûler sa peau à travers la fine laine de sa veste fétiche. Une main à la peau bronzée, avec une traînée de duvet brun qui disparaissait sous le poignet de sa chemise sur mesure. Quelques callosités entamaient la perfection de ses doigts longs et élégants, et, lorsqu’il les retira, elle aperçut ses ongles, carrés, impeccables.
Elle réprima l’envie absurde de lui demander s’il se faisait une manucure chaque matin. Était-ce ainsi que les milliardaires britanniques remplissaient leurs journées ? Mais aussitôt d’autres envies plus urgentes chassèrent sa curiosité. Des envies qui toutes impliquaient une interaction entre sa peau à elle et ces grandes mains râpeuses.
Ça faisait vraiment longtemps, et…
Ressaisis-toi, Libby !
— Je vois, dit-elle. Désolée de ne pas pouvoir vous rendre le compliment. J’ai manqué votre conférence.
Et elle n’avait jamais travaillé pour aucun géant de l’informatique. Comment se faisait-il qu’elle se soit trouvée dans son collimateur ?
Il haussa les épaules nonchalamment sans cesser de la regarder comme s’il avait des rayons X qui lui permettaient de voir qu’elle portait des dessous en dentelle.
Son costume gris épousait sa carrure comme un gant. Elle aurait parié son chat adoré, Dumbledore, qu’il était en cachemire et avait été cousu sur mesure à Savile Row. Une cravate couleur cuivre mettait en valeur les paillettes de ses iris, qui étincelaient comme pour mettre le feu à ses cils recourbés.
C’est où, déjà, la sortie de secours ?
Il se mit en face d’elle, comme s’il avait deviné ses pensées et voulait lui barrer le passage. Son torse d’athlète l’empêchait de voir quoi que ce soit d’autre.
— Je suis heureux de vous avoir rencontrée aujourd’hui, mademoiselle Noble. J’aimerais avoir votre avis professionnel, si c’est possible.
Il prit une gorgée de vin et laissa glisser son regard sur son visage… Mais il ne descendit pas plus bas que sa bouche, ce qui était dommage, d’ailleurs, car, s’il avait été assez goujat pour reluquer ses seins, elle aurait enfin trouvé la force de prendre ses jambes à son cou. De plus, sa dernière question avait piqué sa curiosité.
— Peut-être pourrions-nous déjeuner ensemble ? Pour en discuter plus amplement.
Il souligna sa requête d’un haussement de sourcil, un seul sourcil. Parfaitement exécuté et absolument irrésistible.
Si son corps n’avait pas eu cette réaction désarmante, Libby aurait probablement accepté sa proposition. Lancaster IT, l’entreprise qu’Alex avait fondée avant même d’avoir vingt ans, s’était développée au niveau mondial au cours des dernières années ; grâce aux ventes de ses logiciels médicaux sur le marché asiatique, la fortune de son séduisant P-DG était passée de considérable à indécente. Si Libby parvenait à associer sa petite compagnie au nom d’un si grand éditeur de logiciels, les retombées lui donneraient le coup de pouce dont elle avait besoin pour porter sa propre affaire à la vitesse supérieure.
Mais, s’il y avait une chose qu’elle ne supportait pas, c’était bien l’arrogance. Alex Lancaster n’était pas seulement connu pour ses décisions téméraires qui donnaient des sueurs froides à ses concurrents plus chevronnés : sa vie personnelle, elle aussi, défrayait la chronique. Rien qu’en songeant à ses volte-face de play-boy capricieux, Libby avait des sueurs froides.
Cependant, elle joua la carte de la politesse. Après tout, il était incroyablement influent.
— Je suis flattée, marmonna-t-elle. Dites à votre assistant d’appeler mon bureau, je suis sûre que nous parviendrons à trouver un moment.
Elle sortit une carte de visite de son sac et la lui tendit en prenant soin de garder ses doigts loin des effets diaboliques des siens.
— Je préfère vous prévenir cependant que ma charge de travail en ce moment me laisse à peine le temps de respirer, ajouta-t-elle.
Mais qu’est-ce qui lui prenait ? C’était une chance unique pour une entreprise comme la sienne, et elle allait la laisser passer ? Pour que la concurrence s’en empare ? Sérieusement ? Et ce, parce qu’il était deux fois plus sexy en personne qu’en photo et qu’en le regardant elle mouillait sa lingerie hors de prix.
Il faisait tourner la carte entre ses doigts avec une habileté de prestidigitateur. Hypnotique. Que savait-il faire d’autre avec ces doigts si agiles ?
Il attaquait de nouveau avec son regard provocant qui la clouait sur place. Elle se força à regarder ailleurs. En général, elle supportait bien les silences inconfortables, notamment dans le cadre professionnel. Mais il avait le don de mettre à mal ses nerfs normalement bien trempés.
— Vous… vous trouverez tout… sur mon site web.
Bafouillages. Elle était une femme à succès âgée de vingt-cinq ans, et elle bredouillait comme une collégienne.
Il n’avait même pas daigné jeter un coup d’œil à la carte, qu’il continuait à faire tourner paresseusement entre ses doigts.
— J’aimerais vraiment avoir votre point de vue personnel. Vous avez fait des miracles, avec « Les enfants comptent ».
Pourquoi son travail pour une petite association américaine avait-il retenu son attention ? D’accord, cette campagne lui avait valu un prestigieux prix professionnel, mais tout de même.
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Libby est sous le choc : ainsi, la collaboration que lui propose
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d’affaires le plus influent de Grande-Bretagne, mais elle pressent
immédiatement les dangers d'un tel accord. Car, si ces sept jours

- et sept nuits - avec Alex promettent d’étre un véritable délice,
ne risque-t-elle pas de lui abandonner bien plus que son corps ?
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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